




mora vocis  
voiX solistes au Féminin
Après des débuts à voix mixtes, il y a près d’un quart de siècle, 
mora vocis se définit depuis 1998 comme un ensemble de 
femmes. Tour à tour soliste et puis chambriste, les artistes 
de Mora Vocis intègrent chaque lieu et son acoustique dans 
leurs volutes vocales. Chantant en déambulation, Mora Vocis 
apprivoise chaque architecture du patrimoine, souvent 
dans une démarche pluridisciplinaire. Telles des compagnons 
bâtisseurs, les chanteuses s’inspirent autant de la matière 
que de la beauté des manuscrits médiévaux. Sans chercher 
une reconstitution historique, Mora Vocis partage sa passion 
pour ces trésors musicaux de la virtuosité neumatique à la 
complexité polyphonique de l’ars subtilior, avec une attention 
particulière pour la musique écrite par des femmes pour des 
femmes. Une complicité sincère et indispensable accompagne 
une envie commune : la mise en regard de la création contempo-
raine avec la musique du Moyen Âge. Une juste dose d’humour 
et un petit élan insolite colorent volontiers chaque spectacle. 
Depuis 2011, Els Janssens-Vanmunster assure la direction 
artistique de Mora Vocis – voix solistes au féminin.

Mora Vocis est soutenu par le Ministère de la culture et de la communica-
tion – DRAC Languedoc-Roussillon, par la Région Languedoc-Roussillon 
et le Conseil Général du Gard. 
www.moravocis.fr 

caroline marÇot
Née à Paris en 1974, caroline marçot est une compositrice et 
interprète de musique vocale, en ensemble et en soliste. Elle est 
également pianiste. Ses productions, généralement axées sur 
la vocalité, y compris lorsque l’auteur utilise des instruments, 
développent assez fréquemment une polychoralité traitée de 
manière contemporaine, tout en se nourrissant d’éléments 
divers, particulièrement les polyphonies de type médiéval et 
Renaissance, mais aussi le chant grégorien ou la musique de 
J.S. Bach, d’Alban Berg et d’autres références musicales, par-
fois traditionnelles. Ces influences ne se limitent pas à l’Europe, 
particulièrement lorsqu’elles proviennent de la Méditerranée. 
Les textes chantés peuvent être empruntés à des sagesses 
ou à des mystiques de diverses origines. Mais les partitions 
vivent aussi par les qualités propres aux différentes langues 
choisies. Par leur tendance à l’universalité, par l’importance 
donnée au sens autant qu’à leur apport plus purement sensible, 
en lien avec les sons, les textes.

 Mora Vocis – voix solistes au féminin, Sylvanes 2014 © Jean-Marc Saumade

Caroline Marçot © Christian Dumas

Effectifs :
Mora Vocis – voix solistes au féminin :  
5 chanteuses solistes

Fiche technique :
Les déplacements du plateau artistique se font  
à partir de Paris et Nîmes

Prix de cession :
4 500 € net de taxes pour 5 chanteuses
(hors hébergement, restauration, transports et Sacem)
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rencontres 
et debats
Des rencontres et des débats peuvent être proposés avec 
la compositrice et chanteuse Caroline Marçot, et les autres 
artistes de Mora Vocis.

stages :
initiation & masterclass
Mora Vocis – voix solistes au féminin a une longue expérience 
d’actions pédagogiques et propose l’organisation de stages. 
Ils peuvent prendre la forme d’une initiation à la musique 
médiévale à destination de chanteurs amateurs, étudiants de 
conservatoire ou d’école de musique, musiciens professionnels 
désirant découvrir ou approfondir ce répertoire ou de master-
class pour les chanteurs confirmés en musique médiévale.  
La durée de ces actions est à déterminer entre 1 h et 5 jours.

Méthode pédagogique de Mora Vocis : 

L’apprentissage se fait essentiellement par écoute et imitation 
afin de développer la mémoire musicale, le geste accompa-
gnant la ligne du phrasé et sa dynamique. L’accent est mis sur 
la dynamique des textes, l’architecture rythmique et harmo-
nique, les couleurs vocales et la tenue du souffle. Les partitions 
des pièces vocales permettent d’approfondir cet apprentissage.

Modalités :
– Tarif sur demande
– Intervenantes : compter 1 chanteuse pour 8 stagiaires 

(2 pour 16...).

Dates de création / diffusion :
– Samedi 22 août 2015 à 21h 

en l’abbatiale de Sylvanès.
– Dimanche 23 août 2015 à 21h 

dans le cadre du festival de Conques, la lumière du Roman.
– Samedi 5 Septembre 20h45 

en l’Abbaye de Saint-Guilhem-le-Désert.
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lamentaZioni 
per la settimana 

santa
1660-1725
alessandro 
scarlatti
1965 
tHierry 
pecou

Programme

première leçon 
du mercredi saint 
première leçon 
du jeudi saint 
première leçon 
du vendredi saint

&
miserere  
à trois voix 
thierry pécou 
(création mondiale) 

Halla
san
UNE CHRONIqUE CORÉENNE 
DE NICOLAS BOUVIER

CLAUDE DEBUSSY  
trois préludes  
La danse de Puck, Des pas sur 
la neige, Les collines d’Anacapri 
(Transcription de Gérard Lecointe)

UZONG CHOE  
trois préludes  
Préludes I, IV et XII  
(Transcription Gilles Dumoulin) 

&
ARNAUD PETIT
Halla san, une chronique 
coréenne de Nicolas Bouvier 
(Avec Yuree Jang, soprano  
Voix enregistrée de Didier Sandre,  
de la Comédie française)

Commande musicale 
Festival Détours  
de Babel – Grenoble
Coproduction Festival 
Détours de Babel / 
Percussions Claviers  
de Lyon

samedi 23 janvier à 16h   
– Théâtre des Abbesses  
à Paris (création mondiale)
samedi 26 mars à 19h30  
– Salle Olivier Messiaen  
à Grenoble, dans le cadre  
du festival Détours de Babel
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Halla san  
Festival les détours de babel

programme pour percussions
claviers et voiX
Depuis les années croisées France-Chine en 2004, les Percus-
sions Claviers de Lyon mènent des échanges artistiques inter-
nationaux, particulièrement en Asie. En 2016, ils réalisent un 
programme de concert, fruit d’une collaboration avec un composi-
teur français, Arnaud Petit, et un compositeur coréen Uzong Choe.

Halla San, une chronique coréenne de Nicolas Bouvier est le 
titre d’une œuvre commandée par l’ensemble au composi-
teur arnaud petit. Depuis janvier 2015, il travaille avec les 
Percussions Claviers de Lyon pour donner vie à un alliage inédit  
à partir des mots de Nicolas Bouvier, des sonorités de l’ensemble 
et de celles de la soprano coréenne Yuree Jang. L’œuvre s’appuie 
sur le texte incroyable de l’écrivain-voyageur, enregistré par le 
comédien didier sandre, de la Comédie française.

Autour de cette œuvre en création, les percussions claviers 
de lyon donnent leur version des préludes de deux composi-
teurs – l’un français, l’autre coréen – mettant ainsi en valeur les 
reflets d’une culture sur l’autre.

Musicien formé à l’Université Nationale de Séoul puis au 
Conservatoire de Paris, directeur artistique de l’Ensemble TIMF, 
le compositeur coréen uzong choe se trouve à la croisée de 
deux traditions musicales. En résidence auprès des Percussions 
Claviers de Lyon en juin 2015, il propose d’intégrer trois de ses 
Préludes pour piano au programme Halla San.

gérard lecointe saisit l’occasion et poursuit la transcription des 
célèbres Préludes de claude debussy. Un choix de ces œuvres 
concises, mais empreintes d’audace et de liberté, rappelle le 
regard que le grand compositeur français portait vers l’Orient.

Un concert unique qui met en scène la rencontre des imaginaires 
français et coréens.

gilles dumoulin, proposition musicale

Ce programme est également soutenu par Musique Nouvelle  
en Liberté (MNL).

« Un voyageur, dans les années soixante du siècle dernier, 
observe la Corée qu’il vient d’atteindre après être passé par le 
Japon. Écrivain au regard précis et empathique, érudit et amusé, 
il nous fait découvrir en des lignes à la fois subtiles et profondes 
un pays qu’il rencontre pour la première fois, mais dont il connaît 
l’histoire et ses drames coloniaux. Il se nomme Nicolas Bouvier, 
auteur par ailleurs d’un exceptionnel récit de voyage universel-
lement admiré, L’usage du monde. Finalement, il décide de faire 
l’ascension d’une montagne, le Halla San, et de décrire alors les 
péripéties qui vont l’amener au terme de celle-ci. Ce récit, tiré 
d’un ouvrage de Nicolas Bouvier qui s’intitule Journal d’Aran et 
d’autres lieux, est la trame de l’œuvre Halla San.

La littérature de voyage est une forme puissante d’évocation 
aux multiples visages depuis Homère relatant les voyages 
d’Ulysse en passant par les récits aussi disparates que ceux 
de Commynes, Rabelais, Montaigne, Stendhal, jusqu’aux admi-
rables romans de Joseph Conrad, les récits d’Ella Maillart (amie 
et modèle de N. Bouvier), et tant d’autres. Le voyageur observe 
le monde en train de l’observer. qu’il relate ou invente, deux 
termes ici étonnamment proches, l’écrivain du déplacement 
s’est justement mis aux côtés du monde pour le mieux voir, 
et en apprécier les détails qui échappent à tout autre que lui. 
Nicolas Bouvier, dont par ailleurs les évocations des musi-
ciens et des musiques qu’il rencontre sont exceptionnelles (il 
est musicien lui-même), dévoile ici et là les théâtres naturels 
en lesquels se jouent les événements de la vie coréenne des 
années soixante.

L’écrivain s’invite dans le concert sous la forme de la voix enre-
gistrée de Didier Sandre, de la Comédie française, et donne à 
l’œuvre musicale sa trame narrative. Des évocations, inspirées 
par le texte original, chantées par la soprano coréenne Yuree 
Jang, sont comme des résonances du texte parlé, et devraient 
provoquer une sorte « d’aura poétique et mémorielle ». Les audi-
teurs perçoivent progressivement ces « ombres » portées par 
la chanteuse, et relayées par les instruments des Percussions 
Claviers de Lyon. 

Les mots chantés se retrouvent souvent dans le texte parlé. 
Parfois leur émission chantée précède leur apparition parlée, 
parfois elle la suit. Anticipation ou remémoration : l’effet devrait 
accentuer une sensation de rêve. Cette sensation, c’est ce que 
j’aimerais atteindre au cours de la pièce.».

arnaud petit, compositeur

Visuel de Halla San © Frédéric Reynaud 



gilles dumoulin
Membre des Percussions Claviers de Lyon depuis 2002, il prend 
en charge, en 2008, la coordination des actions culturelles et 
devient, en 2015, délégué artistique de l’ensemble. 

Né en 1977, une pratique de la musique dès l’enfance et des 
études au conservatoire de Clermont-Ferrand avec Claude Giot 
bâtissent le socle de son parcours. Sa formation classique ne 
l’empêche pas d’explorer le champ des possibles et il s’investit 
dans des groupes aux influences éclectiques, du trash-musette 
aux musiques latines, du répertoire renaissance à la création. 

Il aurait également pu s’épanouir dans les sciences mais il choi-
sit de devenir musicien en étudiant auprès de Jean Geoffroy et 
de Georges Van Gucht aux CNSMD de Lyon où il obtient son 
DNESM en 2001. 

En 2001, il a participé à l’Académie du XXe siècle sous la direction  
de M.W. Chung et a régulièrement joué dans les Orchestres 
Nationaux de Lyon et Toulouse et au sein de l’Ensemble 
Orchestral Contemporain. Il est à l’initiative de Batèches, projet  
issu d’une co-production internationale avec l’Ensemble Sixtrum, 
Canada. Création poétique et musicale composée par Patrick 
Burgan à partir de poèmes de Gaston Miron ; ce concert est pré-
senté en France en mars 2015 et au québec en février 2016.

arnaud petit 
arnaud petit a été formé au CNSM de Paris, élève de Pierre 
Boulez et ancien professeur à l’IRCAM. Il a reçu des commandes 
de la part de nombreux ensembles, institutions et festivals 
(État Francais, État Italien, Ircam, Fondation Gan, Fondation 
Beaumarchais, Fondation Orange, Sacem, Radio France, Roma 
europa, ainsi que plusieurs compagnies ou orchestres). Il 
s’est intéressé à diverses formes musicales, avec une prédi-
lection pour la relation de la musique au récit, notamment le 
cinéma, l’oratorio et l’opéra. Son premier opéra La Place de la 
République fut créé au Centre Pompidou par l’Ircam et l’EIC en 
1991, l’avant dernier, Cantatrix Sopranica L., d’après Georges 
Perec, crée en 2006 à l’opéra de Reims, fit l’objet d’une tournée  
en 2008, et fut lauréat de l’International Theatre Institute à 
Berlin (Unesco). Son dernier opéra, La bête dans la jungle, d’après  
Henry James, a été créé en 2011 avec l’Orchestre Les Siècles 
sous la direction de Francois-Xavier Roth, et sera repris prochai-
nement à l’opéra de Cologne. Il travaille notamment aujourd’hui  
à un opéra technologique, I.D., en collaboration avec Alain 
Fleischer, qui associe plusieurs partenaires tels que l’Ircam, le 
Cirmmt (Montréal), l’Inria, Numediart (Mons), le théâtre Omnibus 
(Montréal), et le Fresnoy (Studio national des arts contempo-
rains, Tourcoing), où il est artiste et professeur invité pendant 
la saison 2014-15. 

uZong cHoe
uzong choe est un compositeur formé à l’Université Nationale 
de Séoul puis au Conservatoire de Paris, directeur artistique 
de l’Ensemble TIMF. Ses œuvres couvrent une large variété 
de styles musicaux et de points de vue esthétiques, de la 
musique ancienne à sa récente recherche sur la polypho-
nie européenne et de la musique traditionnelle coréenne au 
théâtre musical. Elles ont été jouées dans divers festivals tels 
que le Gaudeamus Music Week et les ISCM World Music Days 
à Manchester. Depuis 2001, il est professeur de composition et 
de théorie musicale à l’Université Nationale de Séoul, et direc-
teur artistique de l’Ensemble TIMF en résidence au Tongyeong 
Festival International de Musique. 

Arnaud Petit – DR.



didier sandre 
Louis Laine, dans L’Échange de Paul Claudel fut le premier rôle 
de didier sandre en 1968. Après un détour vers le Théâtre pour 
enfants et l’animation culturelle avec Catherine Dasté, il a joué, 
entre autres, sous la direction de Bernard Sobel, Jorge Lavelli, 
Jean-Pierre Vincent, Maurice Béjart, Giorgio Strehler, Patrice 
Chéreau, Luc Bondy, Antoine Vitez, Jacques Lassalle, Christian 
Schiaretti, Claudia Stavisky, Alain Françon. En 1987, le Syndicat 
de la critique lui a décerné son prix du meilleur acteur et en 
1996 il reçoit le Molière du meilleur acteur pour Un Mari idéal 
d’Oscar Wilde. 

Il a joué récemment en tournée, puis à Paris au Théâtre de la 
Madeleine, Collaboration de R. Harwood mis en scène par G. Werler  
aux côtés de Michel Aumont et de Christiane Cohendy. Il a reçu le 
prix du Brigadier 2013 pour son interprétation du rôle de Stefan 
Zweig dans cette production. Depuis 2012, il a rejoint la troupe 
de la Comédie Française. Par ailleurs, il a tourné sous la direction 
des plus grands (Pascale Ferrand, Eric Rohmer, Abraham Segal, 
Lucas Belvaux, Agnès Jaoui et Carlos Saboga).

Passionné de musique, il participe régulièrement à des concerts 
qui intègrent un récitant dans des œuvres de répertoire, ou 
construits spécifiquement pour la scène créant une passerelle 
entre musique, poésie et littérature. Il a travaillé ainsi avec, 
l’Orchestre de Paris, l’Ensemble Inter-Contemporain, l’Orchestre 
de Poitou-Charentes, l’Orchestre national d’Ile de France, 
sous la direction de Pierre Boulez, Myung Wung Chung, David 
Robertson, Franz Brüggen, Jean-François Heisser, Jean-Claude 
Pennetier etc, ou avec des solistes tels que Abdel Rahman 
El Bacha, Alexandre Tharaud, Jeff Cohen, Pascal Rogé, Pascal 
Amoyel, Emmanuel Bertrand, François Chaplin, David Bismuth, 
Geneviève Laurenceau, Tedi Papavrami ou des formations de 
musique de chambre telles que le quatuor Ludwig. 

Effectif :
Percussions Claviers de Lyon (5 musiciens),  
1 chanteuse soliste, 1 régisseur général, 1 régisseur son, 
1 chargé de production

Fiche technique :
– Plateau : 8 m ouverture x 7 m profondeur
– 9 praticables 2 x 1 m, hauteur 40 cm
– Lumière : Plein feux + 1 ponctuel 
– Concert sonorisé par l’organisateur (voir détails sur FT) 
– Accès poids lourd obligatoire + équipe pour 

la manutention + parking PL

Prix de cession :
5 000 € ++ net de taxes (hors hébergement, restauration, 
transports et SACEM)

percussions claviers de lyon 
directeur artistiQue : 
gérard lecointe
Depuis trente ans, les percussions claviers de lyon poursuivent 
leur itinéraire à la rencontre du public en France et dans le 
monde, affirmant le potentiel de la percussion par l’alliance 
inédite des marimbas, vibraphones et xylophones. En concert 
et dans des spectacles, les cinq musiciens de l’ensemble inter-
prètent des œuvres éclectiques, expressions des écritures 
contemporaines ou du patrimoine musical. Engagés et recon-
nus dans leur travail avec des compositeurs (Gavin Bryars, 
Graham Fitkin, Thierry Pécou) et des metteurs en scène (Jean 
Lacornerie, Emmanuelle Prager), croisant les arts et les esthé-
tiques, ils font redécouvrir Bernstein, Debussy ou encore Ravel 
et créent avec les artistes d’aujourd’hui. 

Les Percussions Claviers de Lyon sont en résidence au Théâtre 
de la Renaissance – Oullins Lyon Métropole depuis septembre 
2014.

Les Percussions Claviers de Lyon sont subventionnés et conventionnés par 
le Ministère de la Culture – DRAC Rhône-Alpes, la Région Auvergne Rhône-
Alpes et la Ville de Lyon. L’ensemble reçoit le soutien de la SPEDIDAM et de 
la SACEM, de Delta Imprimerie et de Rythmes et Sons. Avec le soutien du 
Club d’Entreprises des Percussions Claviers de Lyon. 

yuree jang 
Après des études de piano et de flûte, yuree jang choisit 
finalement de se consacrer entièrement au chant. L’Opéra de 
Nancy l’engage, en 2006, dans Vénus et Adonis de Desmarets 
avec Les Talens lyriques (direction : Christophe Rousset). Elle 
a chanté entre autres Susanna dans Les Noces de Figaro au 
Théâtre de Besançon, Luisa (Les Fiançailles au couvent) à la 
Stadthalle de Bayreuth, Minerve (Orphée aux Enfers) à l’Opéra 
de Montpellier, Corinna (Il viaggio a Reims) à l’Opéra de Metz, 
la Première Servante (Médée de Cherubini) à l’Opéra de Nancy, 
la Première Dame (La Flûte enchantée) à l’Opéra de Lausanne, 
Juliette (Die Tote Stadt de Korngold) à l’Opéra national de Lorraine. 

Percussions Claviers de Lyon © Ariane Mestre
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captation 
vidéo
(En cours de négociation) 

rencontres 
et bord de scène
Rencontres et bords de scène peuvent être proposés à l’issue  
des représentations avec les musiciens des Percussions Claviers 
de Lyon.

masterclasse
Sous forme d’une ou plusieurs séances ponctuelles, les 
Percussions Claviers de Lyon proposent des master-classes 
à des élèves de percussions autour d’œuvres préparées en 
cours. Cette séance se veut une étape décisive au cours de 
laquelle l’expérience de l’intervenant est partagée avec des 
élèves réunis autour d’un projet de musique de chambre avec 
percussion, quel que soit leur niveau.

Les ensembles concernés sont des ensembles de claviers  
(extraits du répertoire des Percussions Claviers de Lyon dis-
ponibles), des ensembles de percussions ou des ensembles 
mixtes. Les participants présentent à cette occasion des 
œuvres dont le contenu a été abordé auparavant mais dont 
la réalisation n’est pas nécessairement aboutie. La musique 
est abordée sous tous ses aspects : son individuel et son 
d’ensemble, écoute, interprétation, style, contexte culturel et 
historique, technique instrumentale, choix et installation des 
instruments, etc.

Dans le travail d’ensemble, on mettra en valeur le lien entre 
convivialité et cohésion musicale, atout irremplaçable en répéti-
tion comme sur scène. 

conFérence 
Pansori, voix de la Corée avec Hervé Péjaudier  
et Han Yumi – samedi 26 mars à 18h.

les percussions claviers de lyon ont à cœur de développer 
des actions pédagogiques et culturelles en direction de tous 
les publics. Dans les centres sociaux ou culturels, dans les 
conservatoires, dans les écoles, les collèges ou les lycées, ils 
proposent des ateliers et diverses formes de rencontre autour 
de leur répertoire ou à de la musique improvisée.

Lors de leurs tournées en France et à l’étranger, les Percussions 
Claviers de Lyon accompagnent et prolongent leur présence 
sur scène par ces moments de partage et de sensibilisation. 
De la sensibilisation artistique à l’accompagnement de jeunes 
musiciens, ces actions s’adressent à tous les publics en met-
tant l’accent sur une pratique créatique de la musique. que se 
soit dans le monde entier à l’occasion des tournées, ou sur leur 
territoire d’implantation à Lyon, les actions proposées par l’en-
semble sont toutes encadrées par un ou plusieurs membres 
de la formation des cinq musiciens, qui ont à cœur de trans-
mettre leur passion. 
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Programme

première leçon 
du mercredi saint 
première leçon 
du jeudi saint 
première leçon 
du vendredi saint

&
miserere  
à trois voix 
thierry pécou 
(création mondiale) 

Kalila
Wa dimna

opéra en arabe  
et français
Une création de :

MONEIM 
ADWAN
Mise en scène 
OLIVIER LETELLIER
Direction musicale
ZIED ZOUARI
Livret de : 
FADY JOMAR et 
CATHERINE VERLAGUET  
(d’après Le Livre  
« Kalila et Dimna »  
attribué à Ibn al-Muqaffa’  
– VIIIe siècle)

Une production du  
Festival d’Aix-en-Provence
En coproduction  
avec l’Opéra de Lille  
et l’Opéra de Dijon  
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Kalila Wa dimna  
Festival d’aiX-en-provence

0péra pour 5 cHanteurs 
et 5 musiciens 
« Raconte-moi l’histoire de ces deux hommes dont l’amitié, 
rompue par un menteur perfide, se transforma en hostilité 
et en haine. » Ainsi parle le roi de l’Inde au prince des philo-
sophes chargé de lui apprendre à régner. Ainsi débute l’un des 
chapitres de ce grand classique de la littérature arabe qu’est 
Le Livre de Kalîla et Dimna, écrit par Ibn Al-Muqaffa au VIIIe 
siècle, d’après un recueil ancestral de contes animaliers venus 
de l’Inde lointaine. Reprenant la fable du Lion dont l’amitié 
avec le Bœuf est calomniée par l’ambitieux Chacal, cet opéra 
de Moneim Adwan balance entre l’humain et l’animal, entre 
la fable et la tragédie, entre l’arabe et le français, entre forme 
occidentale et musique orientale, pour raconter l’histoire de 
l’idéalisme terrassé par l’ambition. Dans une mise en scène 
d’Olivier Letellier, c’est une forme d’opéra déployant toute 
la musicalité de la langue arabe qui verra le jour, en création 
mondiale, cet été au Festival d’Aix-en-Provence. »

alain perroux, dramaturge et conseiller artistique  
du Festival d’Aix-en-Provence

Une création de Moneim Adwan 
Directeur musical (+violon) : Zied Zouari
Mis en scène : Olivier Letellier
Co-auteurs du livret : Fady Jomar et Catherine Verlaguet

Décors : Éric Charbeau et Philippe Casaban
Costumes : Nathalie Prats
Lumières : Sébastien Revel

Kalila (soprano) : distribution en cours 
Dimna (ténor) : Moneim Adwan
La Mère du Roi (mezzo) : Reem Talhami
Chatraba (baryton) : Jean Chahid
Le Roi (basse) : Mohamed Jebali

quanun : Abdulsamet çelikel
Violon : Zied Zouari, directeur musical
Violoncelle : Yassir Bousselam
Clarinette : Selaatin Kabassi
Percussions : distribution en cours

« Dimna et Kalila ont beau être frère et sœur, ils ne partagent 
pas la même conception de la vie. Alors que Kalila trouve son 
bonheur dans ce qu’elle a, Dimna, lui, n’a d’autres aspirations 
que de se rapprocher du Roi. Il préférerait mourir que de vivre 
sa vie sans ambition. Lorsque la porte du Roi s’entrouvre 
enfin pour lui, il s’y engouffre. Dimna se rend vite compte de 
la faiblesse de ce Roi qui souffre de la solitude et a peur de 
ce qu’il ne connaît pas. De bons conseils en loyaux services, 
Dimna gagne vite sa place auprès de lui. Il est ainsi le pre-
mier à se rendre compte de l’inquiétude du Roi, un jour, face 
à l’arrivée de Chatraba en ville. Homme de lettre et de parole, 
Chatraba sait parler aux foules. Le Roi a peur de la puissance 
de son verbe et ne sait comment le contrer. Ami servile parce 
qu’intéressé, Dimna se charge de régler cette affaire et pro-
pose de lui ramener Chatraba. Chatraba de son côté n’aime 
pas les puissants. S’il partage avec eux la solitude, il craint leur 
inconstance, leurs manigances et leur hypocrisie. C’est donc 
uniquement par diplomatie qu’il se présente au Roi. Mais à sa 
grande surprise, ils deviennent amis. Spectateur privilégié de 
cette amitié grandissante, Dimna se sent trahi. Il a l’impres-
sion d’avoir introduit lui-même le loup dans la bergerie. Rongé 
par la jalousie, il décide de se débarrasser de Chatraba. Kalila 
a beau le supplier de ne pas s’en mêler, Dimna refuse de se 
laisser déposséder.

Les fables d’Ibn al-Mouqaffa ne sont jamais passées de mode. 
Hier comme aujourd’hui, elles parlent de nous-même, de notre 
rapport au monde, aux uns aux autres, au pouvoir, à la ven-
geance. Elles nous parlent tout simplement de ce qu’est la 
condition humaine. Très connues dans les pays arabes ces 
fables sont assez méconnues en Occident. D’où l’envie de les 
faire découvrir – du moins en partie – en Occident et de travail-
ler à une véritable rencontre artistique entre les deux cultures. 
En effet, artistes des deux bords de la Méditerranée se ren-
contrent au sein de ce projet. »

catherine verlaguet 
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Effectifs :
17 personnes : 5 chanteurs, 5 musiciens,  
1 metteur en scène, 5 techniciens et 1 chargé  
de production

Fiche technique :
(En cours d’élaboration)

Dimensions prévisionnelles du plateau :
11 m d’ouverture x 8 m de profondeur

Prix de cession :
20 000 € net de taxes la première  représentation,  
12 000 € net de taxes la deuxième représentation  
(hors voyages et hébergements pour 17 personnes  
en tournée, hors transport du décor et droits Sacd)

Un dossier complémentaire peut être adressé pour  
une information plus précise sur le projet.

moneim adWan 
Né à Rafah dans la bande de Gaza, moneim adwan apprend la 
cantillation coranique et chante depuis son enfance le réper-
toire populaire classique arabe. Il s’intéresse au ûd dès son 
adolescence et part pour l’Université de Tripoli où il obtient une 
maîtrise en musicologie.  Après une tournée en Egypte, Tunisie, 
Jordanie et Irak, il travaille à partir de 1994 pour différents évé-
nements organisés par le nouveau gouvernement palestinien, 
le Ministère de l’éducation, le théâtre et le cinéma, jusqu’en 
janvier 2000 où il crée une musique d’ouverture à Bethléem. Il 
poursuit depuis une carrière internationale sur de nombreuses 
scènes européennes et méditerranéennes. Depuis 1999, il a 
enregistré 3 disques en France : Chica, Nawah et Motayem. En 
juin 2004, il chante au Festival de Fès des musiques sacrées 
au Maroc. La même année paraît son album Il était une fois 
en Palestine. S’inscrivant dans une tradition très ancienne, à la 
fois savante et populaire, Moneim Adman diffuse un patrimoine 
musical et la culture palestinienne aussi bien par le répertoire 
traditionnel Taha que par ses propres compositions à partir 
des poèmes d’auteurs arabes, classiques et contemporains 
tels que Mahmoud Darwich, Ibn al-Arabi, Rûmi… Les textes 
qu’il choisit parlent de l’histoire du quotidien de son pays, 
de l’amour. Sa voix chaleureuse, parfois puissante et tendre 
véhicule un message humain ; ses compositions tentent de 
mettre en mouvement les traditions pour que celles-ci restent 
vivantes et en permanente évolution malgré les contextes de 
peur et d’oppression. 
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captation 
vidéo
(En cours de négociation) 

outils 
pédagogiQues
Dossiers pédagogiques à l’usage des enseignants et respon-
sables associatifs.

interventions 
pédagogiQues
(Projets en cours d’élaboration pour la création  
à Aix-en-Provence) 

– Ateliers de narration graphique à partir du recueil Kalila wa 
Dimna, découverte des fables avec Mathilde Chèvre, chercheur 
associé à l’IREMAM et éditrice de livres en double langues fran-
çais arabe Le Port a Jauni.

– Découverte de la musique arabe, ses modes et ses instru-
ments.

– Rencontres en musique avec Moneim Adwan et/ou le Chœur 
multiculturel Ibn Zaydoun (chœur amateur de la région PACA 
dirigé par Moneim Adwan). Échanges avec les publics à partir 
d’extraits de l’œuvre. (Tous publics).

Publics : 
Scolaires (primaires et secondaires – enfants/ados), publics 
secteur social et associatif (groupes intergénérationnels, 
jeunes, familles).

Modalités :
Ces ateliers et rencontres sont adaptables en tournée, en fonc-
tion de la disponibilité des intervenants. Ils peuvent également 
servir de base de travail à la création de nouvelles actions en 
direction des publics.
Un devis sera réalisé à part pour chacune de ces actions.

valorisation 
et outils de diFFusion 
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